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02 dossier

Coronavirus : les entreprises mobilisées  
pour la rentrée

Loin d’être finie, la pandémie mondiale a demandé 
aux entreprises et leurs collaborateurs beaucoup de 
flexibilité. En cette fin de congés d’été, la mobilisation 
de tous est encore de mise et l’heure n’est pas 
encore au retour à la normale.

8 E.Taillandier

personnes qui peuvent venir à la tour, 
explique-t-on dans le cabinet d’audit. 
Habituellement, on est possiblement 
5 000 ».

Engie et Axa Investment Mana-
gers ont ainsi opté pour un système 
de rotation des équipes présentes 
dans la tour, selon les besoins. Les 
collaborateurs du géant de l’énergie 
passent ainsi en moyenne deux jours 
par semaine dans la tour T1 et trois 
jours en télétravail. Une application 
pour «  réserver ses jours de présence », 
a été mise en place. Les managers 
acceptent ou non les demandes qui 
sont alors transmises aux services 
ressources humaines qui gèrent la 
disponibilité des espaces.

Chez Allianz France, un autre sys-
tème de rotation a été mis en place : 
«  Nous avons augmenté le nombre de 
jours en télétravail », explique Cécile 
Deman-Enel. Les collaborateur 
disposent de huit jours de télétra-
vail par mois, soit deux par semaine 
en moyenne. Sur l’avenir du travail 
à distance dans l’entreprise, rien 
n’est encore acté. En revanche, une 
enquête de grande envergure menée 
auprès de l’ensemble des salariés a 
permis de collecter les feed-back et 
les idées des collaborateurs « afin de 
faire évoluer nos façons de travailler et 
d’inscrire cette évolution dans les pro-
chaines étapes du plan stratégique ».

« On a d’ores et déjà communiqué aux 
gens que le télétravail allait être quelque 
chose que nous allions leur demander 
d’utiliser au maximum », explique-t-
on chez EY. Le cabinet d’audit avait 
déjà une politique flexible en terme 
de travail à distance, bien avant la 
crise sanitaire.

« On a laissé les opérationnels faire en 
fonction des besoins, explique la direc-
trice des ressources humaines. L’idée, 
c’est de se dire que maintenant, on vient 
au bureau pour des choses qui sont or-
ganisées collectivement  : des réunions 
auxquelles il faut participer physique-
ment, des projets sur lesquels il faut être 
ensemble […]. En revanche, tout ce qui 
peut être fait à distance est fait à dis-
tance. »

Concernant les mesures sanitaires, 
les entreprises ont là aussi dû s’adap-

L’heure de la rentrée a sonné pour 
les entreprises de la Défense et de 
nombreux collaborateurs partis en 
congés d’été après des semaines de 
travail à l’ère du Covid-19, sont de 
retour au travail. Mais, la pandé-
mie mondiale est loin d’être finie, 
en attestent les mesures prises par 
les entreprises de la Défense pour 
maintenir les règles sanitaires en 
vigueur.

Rotation  
des équipes

Après avoir dû faire face au confi-
nement dès la mi-mars puis à 
un retour au compte-gouttes 
des employés, les firmes doivent 
maintenant jongler avec la qua-
si-totalité de leurs effectifs, après 
plusieurs semaines de congés. 
Des tours soumises à des mesures 
sanitaires, recours au télétravail, 
conséquences sur les promotions 
et embauches : tour d’horizon sur 
cette rentrée inédite.

«  Cette tour a été vidée de plus de 
4 000 personnes du jour au lende-
main », explique une cadre d’En-
gie à Elisabeth Borne, ministre du 
Travail, en visite dans la tour T1 
mercredi 26 août, au lendemain 
de l’annonce du port obligatoire 
du masque en entreprise. Depuis 
le 16 mars, qui marquait le début 
du confinement décrété quelques 
jours avant, la tour de 36 étages 
n’a pas retrouvé son taux de rem-
plissage d’antan.

Et T1 n’est pas la seule tour dans le 
quartier de la Défense, complète-
ment déserté durant des semaines. 
Pour la totalité des entreprises 
interrogées dans le cadre de cette 
enquête, le recours au télétravail a 
été la norme.

Du secteur bancaire à celui de 
l’énergie, cette normalisation du 
télétravail a été plutôt appré-
ciée, à en croire les résultats des 
enquêtes des différents services 
de ressources humaines. «  Le 
confinement s’est bien passé, même 
si ça a été une épreuve pour tout le 
monde, se félicite par exemple Cé-
cile Deman-Enel, directrice des 
ressources humaines des unités 
Ressources et Performance opé-
rationnelle et data, client et com-
munication d’Allianz France. Les 
équipes se sont très vite structurées et 
ont pu travailler à distance en bonne 
intelligence ».

Une enquête réalisée auprès des 
salariés français du cabinet EY 
semble aller aussi en ce sens. 
«  Globalement, 80  % des gens qui 

ont indiqué que le télétravail n’était 
pas un sujet, que cela s’était très bien 
passé, et qu’il avait été très simple à 
mettre en œuvre  », assure Audrey 
Deconclois, directrice des res-
sources humaines.

Cependant, et ça n’est pas une 
exception, « ils ont précisé que c’était 
compliqué de trouver les limites 
lorseque l ’on travaille 100 % à dis-
tance. C’est difficile parfois de trou-
ver l ’équilibre entre la vie pro et la 
vie perso dans ce type de configura-
tion  », poursuit-elle en évoquant 
aussi la difficulté de s’occuper 
d’enfants tout en travaillant. Autre 
sujet longuement évoqué, le senti-
ment d’isolement ressenti par les 
personnes soumises au télétravail.

Chez Engie, Allianz France ou 
encore EY, les services de méde-
cine du travail ont d’ailleurs été 
mobilisés, mais pas sur-sollicités à 
ce sujet. «  Ils ont été très actifs sur 
le suivi des collaborateurs, quand il 
y avait des gens qui avaient peur 
d ’être malade, qui avaient des ques-
tions ou qui étaient simplement dans 
un moment de fragilité. Ils ont été 
hyper présents  », indique la DRH 
d’EY.

Les managers ont aussi été chargés 
de garder le lien avec les personnes 
sous leur responsabilité. «  De très 
nombreuses équipes ont mis en place 
les calls (appels, Ndlr) quotidiens ou 
hebdomadaires. Des communautés de 
discussion et d’échanges se sont mises en 
place sur différents outils pour préserver 
le lien et s’épauler les uns et les autres », 
illustre Cécile Deman-Enel, d’Al-
lianz France.

Des employés testés

Un manager d’Engie va même plus 
loin mercredi 26 août  : « Les appels, 
au sein des équipes et avec les équipes à 
l’étranger par exemple, ont vraiment 
resserré les liens entre les collaborateurs. 

ter. Depuis le début de la pandémie, 
Engie semble avoir abandonné le 
flex office (bureau flexible, où les 
employés n’ont pas de bureau attitré 
Ndlr) pour éviter les risques de trans-
mission du Covid-19. Devançant les 
pouvoirs publics, le masque est obli-
gatoire dans la tour depuis le 22 juil-
let dernier.

Éviter  
les clusters

L’accès aux ascenseurs est limité à 
un certain nombre de personnes. 
Le mètre de distance partout et tout 
le temps est ainsi la règle d’or, dans 
les restaurants comme sur les pla-
teaux. Les «  procédures habituelles de 
nettoyage  », ont aussi été renforcées, 
comme chez Axa Investment Mana-
gers. Les services de médecine du 
travail les plus impliqués sont d’ail-
leurs très actifs.

Chez Engie, les médecins du travail 
prennent eux-mêmes en charge les 
employés ayant des symptômes sus-
pects, un à deux par jour. Leur bureau 
est immédiatement désinfecté alors 
qu’ils sont testés. «  L’accès aux tests, 
c’est très rassurant pour eux », souligne 
d’ailleurs une médecin à la ministre. 
« On n’a pas de cluster, précise-t-elle. Il 
y a beaucoup de fausses alertes ».

Les salariés d’EY peuvent de leur 
côté demander à être soumis à un test 
PCR au retour des congés. Audrey 
Deconclois salue d’ailleurs l’impli-
cation des services de médecine du 
travail qui ont aussi mis en place 
« un service de téléconsultation » à dis-
position des salariés de l’entreprise, 
depuis le mois de mars.

Les grandes entreprises parfois poin-
tées du doigt pour leurs difficultés 
à réagir rapidement, du fait de leur 
taille, ont visiblement su répondre 
efficacement aux problèmes posés 
par la pandémie mondiale. Un bon 
point pour celles-ci puisque les pro-
blèmes d’organisation et les nouvelles 
mesures sanitaires pourraient subsis-
ter encore quelques temps. G

Ça a mis une certaine égalité dans les 
équipes. Parfois, quand une partie des 
collaborateurs est dans une même salle 
de réunion, on a un peu tendance à clô-
turer l’entrevue et de se dire « oh mince, 
on a oublié de dire au revoir. »»

L’expérience du confinement et du 
travail à distance a donc été plutôt 
bien vécue par les salariés. Mais, le 
déconfinement à la mi-mai n’a pas 
été synonyme de retour à la nor-
male. Un temps de latence, indis-
pensable à une réorganisation des 
plateaux en open space (espace de 
travail ouvert, Ndlr) des tours, a été 
observé avant un retour au compte-
gouttes des employés.

« Le retour des employés sur site est pos-
sible sur la base du volontariat depuis le 
mardi 2 juin », indique ainsi le service 
communication d’Axa Investment 
Managers. Comme chez Engie, ce 
retour a été « accompagné par la mise 
en place d’un système de rotation au sein 
des différents services », pour éviter une 
trop grande concentration de colla-
borateurs, et donc un risque de créa-
tion de foyers de contagion.

« On ne peut plus accueillir autant de 
collaborateurs qu’avant  », explique-
t-on à la ministre, lors de la visite 
de la tour T1. Chez Engie, comme 
chez EY, le taux de fréquentation du 
site ne dépasse pas les 35 %. « Au-
jourd’hui, ce sont entre 1 000 et 1 300 
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« De très nombreuses équipes ont 
mis en place les calls (appels, Ndlr) 

hebdomadaires », pour ne pas rompre 
le lien entre les équipes, explique-t-on 

chez Allianz.

IL
LU

ST
RA

TI
ON

 /
 L

A 
G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
EF

EN
SE

Engie, qui occupe la tour T1 a devancé les 
pouvoirs publics en rendant obligatoire 

le port du masque depuis le 22 juillet 
dernier.
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Une version longue de cet article sera publiée cette semaine sur le site internet de La Gazette de la Défense
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À Courbevoie, les conseils de 
quartier vont être renouvellés 
après la rentrée. Il est possible 
dès mardi 1er septembre de 
candidater pour rejoindre l’un 
des quatre conseils de quartier.

COURBEVOIE 
Rejoindre le conseil de 
quartier pour les trois ans 
à venir

En bref

« En 2020, les conseils de quartiers 
se renouvellent. Candidatez pour 
devenir acteur de votre ville ! » 
annonce la Ville de Courbevoie 
sur son site internet. Dans la 
commune, quatre conseils de 
quartier existent, Faubourg de 
l’Arche, Coeur de Ville, Bécon 
et enfin Gambetta. L’objectif est 
de créer « une instance de dialogue 
et de concertation locale, vigilante 
sur le cadre de vie et ouverte 
sur les projets d’avenir ». Pour 
s’inscrire, il faut le faire sur le site 
jeparticipe.courbevoie.fr dès le 
mardi 1er septembre.

Les élus du conseil de quartier 
le sont pour trois ans et doivent 
être disponibles deux fois par an 
pour les séances publiques, une 
fois pour une réunion de tous 
les conseils de quartier et lors 
des réunions de travail. « Chaque 
conseil de quartier met en place 
un « contrat de quartier » dans 
lequel seront définies les priorités 
à traiter pendant le mandat, 
précise la mairie. Chaque 
conseil de quartier dispose d ’un 
budget de fonctionnement et d ’un 
budget d ’investissement pour la 
réalisation des projets ».  G

tion de la situation sanitaire, avec 
une circulation active du virus dans 
l ’agglomération parisienne, qui tend 
à s’accélérer, conduit le préfet de Po-
lice et les préfets de la Seine-Saint-
Denis, des Hauts-de-Seine et du 
Val-de-Marne, à prendre cette me-
sure forte, dans l ’intérêt général ».

« Diminuer  
la circulation virale »

Les préfets précisaient, dans le 
communiqué de presse du jeudi 
27 août, que l’extension du port 
du masque était valable « pour tous 
les piétons circulant dans les espaces 
publics, les utilisateurs de vélos, 
deux-roues, trottinettes et autres 
engins de mobilité personnels, moto-
risés ou non  ». Seuls les conduc-
teurs de voitures ou camionnettes 
étaient exemptés de cette règle. 
Après de nombreuses discussions, 

les joggeurs et cyclistes ont finale-
ment également été dispensés de 
cette obligation.

Depuis plusieurs semaines, une 
évolution rapide du virus dans le 
département et dans la région fran-
cilienne est constatée. Dans son bi-
lan hebdomadaire et régional du 27 
août, Santé Publique France précise 
le faible taux d’hospitalisation par 
rapport au mois de mars, mais rap-
pelle que « des interventions doivent 
être mises en place pour rapidement 
diminuer la circulation virale et ainsi 
éviter une accélération de la cinétique 
des hospitalisations ». G

A.Daguet

Depuis plusieurs semaines, l’obli-
gation du port du masque dans les 
espaces publics était progressive-
ment étendue dans les communes, 
dans les rues commerçantes et à la 
Défense, notamment sur l’Espla-
nade et le Parvis (voir notre édition 
du mercredi 26 août). Des décisions 
prises par le préfet des Hauts-de-
Seine pour tenter de réduire la pro-
pagation du virus dans le départe-
ment fortement touché. 

« Dégradation de la 
situation »

La généralisation du port du 
masque dans le département des 
Hauts-de-Seine a été décidée en 
commun avec le préfet de police de 
Paris et les préfets de deux autres 
départements de la petite couronne. 
Les piétons doivent désormais por-

ter un masque dans la rue et les 
espaces publics depuis vendredi 28 
août, seules quelques dispenses sont 
accordées.  

Dispense pour les cyclistes

«  Compte-tenu de l’évolution de la 
situation épidémique dans le dépar-
tement, la préfecture des Hauts-de-
Seine a pris la décision de renforcer 
les mesures de prévention dans le 
département » indique la préfecture 
des Hauts-de-Seine sur son site 
internet. Il est désormais interdit 
de circuler dans les espaces publics 
sans porter de masque et ce depuis 
vendredi 28 août à 8 heures. 

Le communiqué de presse com-
mun aux autres préfectures 
concernées par cette généralisa-
tion indique ainsi : « La dégrada-

HAUTS-DE-SEINE L’obligation du port du masque 
étendue dans le département

Depuis vendredi 28 août, à 8 heures, le port du masque est 
obligatoire dans tout le département, dans la rue et dans les 
espaces publics.

L’extension du port du masque 
est valable « pour tous les 
piétons circulant dans les 
espaces publics », précise le 
communiqué de presse des 
préfets.
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HAUTS-DE-SEINE 
Avec la rentrée, les centres de dépistage du Covid sous tension rompre la chaîne de contamina-

tion, nous précise Luce Legendre, 
directrice générale du Cash, le 
Centre d’accueil et de soins hos-
pitaliers de Nanterre. Une plate-
forme (disponible via son médecin 
traitant, Ndlr) a d ’ailleurs été mise 
en place par l ’Agence Régionale de 
Santé pour répertorier tous les labo-
ratoires en Île-de-France capables de 
donner un rendez-vous en 24 heures 
et de fournir les résultats du test 
dans les mêmes délais ». 

Des matinées de dépistage

Des délais que le CASH de Nan-
terre, qui réalise 200 tests par 
semaine, parvient à tenir grâce à 
une organisation revue de fond 
en comble. « On a du personnel qui 
travaille même les week-ends et la 
nuit. Nous pouvons démultiplier les 
box de prélèvements pour augmenter 
notre capacité de tests. Nous sommes 
prêts à affronter la demande et inci-
tons les entreprises à faire tester leurs 
salariés en organisant des matinées 
de dépistage », détaille encore la di-
rectrice. À Nanterre, il est attesté 
que le virus circule mais les ur-
gences sont encore loin d’être en 
tension. Seules quatre personnes 
touchées par le Covid-19 y sont 
actuellement hospitalisées. G

N.Gomont

La France réalise désormais 
900 000 tests Covid hebdoma-
daires, un nombre proche de 
l’objectif du gouvernement. En 
Île-de-France, le nombre de dé-
pistages est aussi en hausse, avec 
1 229 tests réalisés entre le 17 et 
le 23 août pour 100 000 habi-
tants, selon les données de Santé 
Publique France. Pour cause, les 
autorités multiplient les messages 
invitant la population à se faire 
dépister. Sont particulièrement 
visées les personnes de retour de 
vacances et les jeunes.

Canaliser  
les flux de patients

Les centres Covid du secteur de 
la Défense ont donc augmenté 
leur capacité de tests pour faire 
face à la demande croissante des 
habitants de Nanterre, Puteaux 
ou Courbevoie. Celle-ci pourrait 
s’avérer exponentielle en cette 
rentrée. Afin de canaliser les flux 
de patients, les laboratoires de 
ville multiplient les dispositifs 

(rendez-vous obligatoires, ordon-
nance à présenter…). 

L’autre enjeu pour eux résulte 
dans la rapidité de divulgation 
des résultats et dans l’isolement 
immédiat des personnes conta-
minées, pour limiter le nombre 
de clusters, croissants dans la Ré-
gion, 224 au total. Signal positif, 
le nombre d’hospitalisations, lui, 
demeure faible en Île-de-France.

Une longue file d’attente

«  Il faut que je reparte en Guade-
loupe. Or, il me faut obligatoirement 
avoir fait un test il y a moins de trois 
jours pour prendre l ’avion, nous ra-
conte Claudia, enseignante venue 
se faire dépister au pôle santé de 
la Défense. Ce fut rapide. Comme 
j’avais pris rendez-vous, je n’ai 
même pas fait la queue ». Toute per-

sonne souhaitant se faire dépister 
au laboratoire doit en effet avertir 
de sa venue et se présenter à un 
créneau horaire précis, bien que 
des exceptions soient faites en cas 
de faibles affluences et de symp-
tômes exprimés de la maladie. 

Des résultats  
en 24 heures

Prioritaire, elle évitera la longue 
file d’attente de patients venus 
passer d’autres examens. Elle sera 
prise en charge dans une petite 
pièce qui jouxte l’entrée par un 
personnel en tenue de protection 

intégrale, à l’image de Fatima, 
récemment exposée au virus. « Les 
médecins en Tunisie ont détecté que 
mon père avait le Covid-19. Or, j’ai 
été en contact avec mon frère, qui est 
allé le voir à l ’hôpital, en le ramenant 
dernièrement de l ’aéroport  », nous 
confie-t-elle à la sortie de la salle 
de prélèvement. Fatima n’aura rien 
déboursé pour son test, le dépis-
tage y est gratuit sur présentation 
d’une ordonnance. Elle recevra les 
résultats de ses analyses par cour-
riel et sous 24 heures.

«  Obtenir un résultat de test en 
moins d ’une journée est crucial pour 

Plusieurs centres Covid et laboratoires de ville proposent 
des tests PCR et sanguins dans le secteur de la Défense. Ils 
se préparent à une affluence en hausse avec le retour des 
vacanciers.

Au Pôle santé de la Défense, tout patient 
souhaitant se faire dépister doit prendre rendez-

vous pour éviter la longue file d’attente de 
personnes venues passer d’autres examens. LA
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Comme dans les espaces publics et 
dans les espaces clos, le masque 
est obligatoire dans les écoles pour 
les élèves comme pour les pro-
fesseurs. Le Département a ainsi 
annoncé dans un communiqué 
de presse qu’il fournirait à chaque 
collégien deux masques lavables 
et réutilisables à la rentrée. «  Ces 
masques seront distribués dans 
les collèges publics et privés du 

département vendredi 28 et lundi 
31 août, pour que chaque collégien 
puisse être équipé dès le premier 
jour de la rentrée » indique le com-
muniqué de presse. Dans le même 
temps, la Région Ile-de-France a an-
noncé le don de deux masques la-
vables aux 500 000 lycéens et pré-
voit également de rendre gratuits 
les masques pour les associations 
caritatives qui en auraient besoin.

Dons de masques aux collégiens par le Département 
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En
 im

ag
e LA DEFENSE Des hamacs installés sur l’Esplanade

Dans le cadre de son projet de Mise en Parc de l’Esplanade, Paris la Défense a décidé de 
créer plusieurs « îlots forestiers » non loin de la cheminée végétale. Ces espaces recouverts 
d’un sol en copeaux de bois sont conçus pour apporter de la fraîcheur en été. Bien que la 
saison estivale s’achève, vous pourrez toujours vous y prélasser dans l’un des cinq hamacs 
récemment installés. Sur son site internet, l’établissement public gestionnaire du quartier 
d’affaires promet que de « nouvelles essences de végétaux seront plantées à l’automne » et 
indique que les bancs publics y seront « repeints avec des couleurs pop ».

En hommage à l’ancien 
président du département 
Patrick Devedjian, décédé 
du Covid-19 en mars, le 
boulevard circulaire sera 
renommé en son nom.

LA DEFENSE 
Le boulevard circulaire 
baptisé en hommage 
à Patrick Devedjian

En bref

L’Etablissement français du 
sang a lancé un appel au 
don face à des réserves très 
basses après les vacances 
et la crise sanitaire que le 
pays traverse actuellement.

HAUTS-DE-SEINE 
Appel d’urgence 
au don du sang

En bref

« Les réserves de sang sont très 
basses, mobilisons-nous ! lance 
l’Etablissement français du sang 
dans son communiqué de presse 
du mercredi 26 août. La rentrée 
risque d’être critique s’il n’y a pas un 
sursaut dès maintenant ». L’EFS 
appelle donc les Franciliens à se 
rendre dans les lieux de collectes 
en prenant rendez-vous pour 
« réduire le temps d’attente et mieux 
gérer la prise en charge de chaque 
donneur dans le respect des mesures 
de distanciation »

« Mobilisons-nous ! »

« Les dernières semaines, marquées 
par la crise sanitaire, les départs 
en vacances et des épisodes de 
canicule, ont connu une baisse de 
fréquentation des collectes de sang, 
causant une chute des réserves de 
sang » s’inquiète l’EFS face à une 
demande toujours importante. 
L’EFS rappelle que lors des 
dons, les mesures de précautions 
pour éviter la transmission du 
Covid-19 seront respectées. 
« Les personnes ayant présenté 
des symptômes de Covid doivent 
attendre 28 jours après disparition 
des symptômes pour donner leur 
sang » souligne-t-il. G

« Patrick Devedjian avait fait 
du boulevard circulaire le symbole 
de la reprise en main par le 
Département du premier quartier 
d ’affaires européen face à un état 
gestionnaire défaillant » explique 
le magazine municipal Puteaux 
infos. L’ancien président 
des Hauts-de-Seine, 
décédé du Covid-19 avait 
effectivement lancé depuis 
2017 de nombreux travaux et 
chantiers pour améliorer cet 
axe principal qui entoure la 
Défense.  

Travaux  
de modernisation

« Réparation des bordures, 
défrichage, retrait des graffitis, 
nouvelle couche de roulement, 
remise en état de l ’éclairage 
public, etc. […] cet axe routier 
névralgique a bénéficié de 
3 millions de travaux, sous 
l ’impulsion de l ’ancien président 
du département » précise 
Puteaux infos. Ainsi, il a 
été décidé de le rebaptiser 
en son nom pour « rendre 
hommage à celui qui a initié 
cette modernisation. » G
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Brèves de dalle
Dans le magazine municipal Puteaux infos de 
septembre, la maire Joëlle Ceccaldi-Raynaud (LR) 
s’est directement adressée au ministre de l’Intérieur 
Gérald Darmanin pour solliciter « le réexamen de 
la décision de fermer le commissariat la nuit ». Un 
appel après les actes de violences urbaines inac-
ceptables qui ont éclaté autour du week-end du 
14 juillet dans la commune, explique le magazine 
municipal. 

La décision avait effectivement été prise il y a plu-
sieurs mois de fermer le commissariat de la police 
nationale la nuit. Une pétition avait alors été lancée 
par la mairie qui multipliait les alertes au gouverne-
ment. Dans son courrier, Joëlle Ceccaldi-Raynaud 
explique au ministre que la ville fait face « à des 
regains croissants de violences urbaines dans 
certains quartiers ». Elle décrit ensuite le week-end 
du 14 juillet où de nombreux débordements ont été 
constatés. Deux quartiers avaient particulièrement 
été touchés, celui du centre-ville et celui de Lorilleux, 
la mairie parlant de « jeunes de différentes villes, 
traumatisant le voisinage ».

« Face à cette dégradation croissante des condi-
tions de vie d’une population régulièrement prise 
en otage par les délinquants, je souhaite que nous 
puissions parvenir rapidement au retour d’une 
organisation commune efficace qui avait jusqu’ici 
fait ses preuves » est-il écrit dans la lettre. La maire 
demande ainsi au ministre de « pouvoir bénéficier 
d’effectifs plus importants et présents physiquement 
sur Puteaux ». 

     actualités

bureaux, hôtels et projets mixtes 
Europe pour Unibail-Rodamco-
Westfield expliquait à la Gazette de 
la Défense  : « Nous n’avons à ce jour, 
aucun contrat signé avec des entreprises 
concernant l’occupation des lieux [...]
Des négociations sont en cours ». 

« Prévue  
pour l’été 2021 »

Pour le groupe installé dans le 
16ème arrondissement parisien, 
« cette décision est une nouvelle étape 
de notre stratégie de développement 
de long terme et illustre pleinement 
notre ambition et notre vision de 
l ’avenir de l ’immobilier commer-
cial ». De plus, Unibail-Rodamco-
Westfield, déjà présent à la Dé-
fense, réaffirme ainsi son attrait 
pour le quartier d’affaires «  dont 
l ’évolution incarne pleinement notre 
vision des lieux de demain : idéale-
ment situés et connectés aux trans-
ports publics, rassemblant bureaux, 
commerce, hôtels, restaurants et 
espaces de loisirs ». 

De son installation, le groupe 
explique qu’elle est «  prévue pour 
l ’été 2021  ». Unibail-Rodamco-
Westfield affirme également que 
«  cette nouvelle adresse rapproche les 
collaborateurs du siège de plusieurs de 
nos actifs en France comme Westfield 
Les 4 Temps, le CNIT, et de projets 
de développement tels que les tours 
Sisters ». G

A.Daguet

Les travaux de la tour Trinity de-
vraient progressivement prendre 
fin dans les prochaines semaines 
après avoir cumulé plusieurs mois 
de retard. En décembre dernier, le 
propriétaire de la tour, Unibail-Ro-
damco-Westfield abordait auprès 
de la Gazette de la Défense la dif-
ficulté de trouver des acquéreurs 
ou des locataires pour les bureaux. 
Finalement, le groupe immobilier a 
annoncé l’installation prochaine de 
son siège dans la tour.

«  Nous sommes heureux d’annoncer 
aujourd’hui notre future installation 
au sein de l’emblématique tour Tri-
nity, située au coeur du quartier de la 
Défense » a déclaré Unibail-Rodam-
co-Westfield sur son site internet, 

à la fin du mois de juillet. La tour, 
construite derrière le CNIT, propose 
près de 49 000 m² de bureaux sur 33 
étages ainsi que des espaces com-
muns tels que des restaurants, des 
salles de sports ou encore des logias. 
Elle est décrite par son propriétaire 
comme l’une des « tours de bureaux les 
plus modernes et les plus adaptées aux 
nouveaux modes de travail ». 

La construction de la tour avait subi 
quelques retards et sera finalement 
livrée avec plus d’un an de retard. En 
décembre 2019, le directeur général 

ARCHE NORD 
Le propriétaire de la tour Trinity s’y installe

Le groupe Unibail-Rodamco-Westfield a annoncé 
l’installation de son siège, dans la tour Trinity dont il est 
propriétaire, à l’été 2021.

La tour, construite derrière le CNIT propose 
près de 49 000 m² de bureaux sur 33 
étages ainsi que des espaces communs. 
De son installation, le groupe explique 
qu’elle est « prévue pour l’été 2021 ». 
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PUTEAUX 
Les écoles rénovées pendant l’été
À Puteaux, de nombreuses écoles ont fait peau neuve durant l’été 
pour pouvoir accueillir les élèves à la rentrée dans les meilleures 
conditions. 

lisée. Les vestiaires ont également 
subi quelques travaux avec la « réfec-
tion des peintures  ». Côté extérieur, 
l’école Pyramide a vu ses trois cours 
rénovées. 

Les élèves ne seront pas les seuls 
gagnants, à l’école maternelle des 
Deux coupoles, les enseignants vont 
pouvoir profiter d’une nouvelle salle 
plus fonctionnelle avec l’installation 
d’une kitchenette ou encore d’un 
local de rangement. Même chose à 
l’école maternelle Marius Jacotot où 
la salle des enseignants a été entiè-
rement repeinte. G

« Chaque année, les grandes vacances 
scolaires sont une période propice aux 
travaux d’entretien dans les écoles  » 
souligne la Ville de Puteaux dans 
son magazine municipal Puteaux 
infos de septembre 2020. « Pendant 
que les enfants profitaient de leurs 
vacances bien méritées, les équipes 
municipales s’affairaient dans chaque 
établissement pour que, à la rentrée, le 
bien-être des écoliers et des enseignants 
soit assuré » précise-t-elle.

« Le bien-être  
des écoliers »

De nombreux travaux de rénova-
tion ont ainsi eu lieu. L’école Dé-
fense 2000 a par exemple profité 
d’une rénovation du hall de l’école, 
et une nouvelle fresque a été réa-
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Des travaux ont eu lieu 
à l’école maternelle 
Marius Jacotot, la salle 
des enseignants a pu être 
repeinte durant l’été.

Si l’opposition sait reconnaître les points 
positifs de la majorité municipale, il faut 
nuancer les propos. « La ville de Nan-
terre a fait preuve de responsabilité pen-
dant la crise en débloquant les moyens 
nécessaires » écrit Camille Bedin (DVD) 
dans sa tribune, publiée dans le maga-
zine municipal Nanterre info concernant 
la gestion de la crise sanitaire lié au 
Covid-19. Quelques lignes plus loin, 
la conseillère d’opposition, ancienne 
candidate à la mairie nuance : « Notre 
municipalité n’a pas su faire preuve 
d’imagination. Répondre aux consignes 
sanitaires de l’État ne suffit pas : il est 
temps de prendre les devants ». Camille 
Bedin a ainsi demandé des groupes de 
travail lors du conseil municipal. 

Le groupe Nous sommes Nanterre, 
mené par Adam Oubouih (Lrem) et 
Barbara Feaugas, appelle « tous les élus 
à faire en sorte que la ville de Nanterre 
agisse davantage » pour venir en aide 
aux Nanterriens qui ont souffert ou 
souffrent de la crise sanitaire et finan-
cière. Les élus d’opposition martèlent 
ainsi : « Nanterre a les moyens d’investir 
plusieurs dizaines de millions d’euros 
d’investissement pour relancer l’écono-
mie de notre ville et accompagner les 
Nanterriens pendant la crise. Agir est 
aujourd’hui, plus que jamais, néces-
saire ».
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de maîtrise d ’œuvre d ’une durée 
de huit  ans avec l ’équipe emme-
née par TVK avec Setec TPI, Ate-
lier Roberta, On, Roland Ribi et 
associés, Zefco, Biotope et Ville ou-
verte », a annoncé le site internet  
lemoniteur.fr le 15 mai 2020. 
Comme l’indiquait la Gazette de 
la Défense dans un article d’août 
2019, ces travaux devraient donc 
bien durer de 2022 à 2028.

« Deux mondes  
contrastés »

Le cabinet TVK décrit sur son site 
internet le cours Michelet, place 
centrale du quartier comme «  un 
espace public offrant un rapport au sol 
et au paysage révélateur d’une situation 
intermédiaire. Site charnière, le Cours 
Michelet articule deux mondes contras-
tés que sont l’Esplanade de la Défense et 
le tissu urbain de Puteaux ».

Le réaménagement du quartier 
et la valorisation de ses espaces 
publics accompagnent sa muta-
tion immobilière. De la restruc-
turation de l’immeuble Eurosic, 
devenu le Carré Michelet, Paris la 
Défense notait sur son site inter-
net : « Cette première opération, au 
cœur du quartier Michelet, insuffle 
une nouvelle dynamique à ce secteur 
du pôle d ’affaires, jusqu’ici un peu 
enclavé, bien qu’animé de commerces 
et espaces de restauration en pieds 
d ’immeubles ». G

A.Daguet

En mai 2020, l’établissement pu-
blic gestionnaire et aménageur du 
quartier d’affaires Paris la Défense 
a conclu un accord-cadre avec un 
groupement d’architectes et d’urba-
nistes pour réaménager les espaces 
publics du quartier Michelet, situé 
sur l’esplanade sud. Paris la Défense 
avait fait du réaménagement de ce 
quartier enclavé entre la ville de 
Puteaux et l’Esplanade, l’un de ses 
objectifs. Parmi les projets d’am-
pleur du quartier, la restructuration 
du Carré Michelet, mais surtout la 
construction de la tour The Link 
qui accueillera le futur siège Total. 

«  Pour mieux connecter le quartier 
d’affaires au centre-ville de Puteaux, 
le travail a déjà commencé ! »,  décla-

rait sur son site internet Paris la 
Défense, en juillet 2019, à propos 
du travail autour du quartier Mi-
chelet. L’établissement public affir-
mait alors prévoir l’attribution d’un 
accord-cadre pour pouvoir lancer 
les travaux d’ici 2022. C’est désor-
mais chose faite. 

« Une durée de huit ans »

« Pour réaménager les espaces publics 
du quartier Michelet, […] Paris La 
Défense a conclu un accord-cadre 

ESPLANADE SUD Des architectes désignés  
pour la rénovation du quartier Michelet

Le quartier Michelet, situé à Puteaux, devrait être rénové 
dans les années à venir. Paris la Défense a choisi les équipes 
en charge de ce travail autour des espaces publics.

Le cabinet TVK décrit sur son site 
internet le cours Michelet, place 
centrale du quartier comme « un 
espace public offrant un rapport 
au sol et au paysage révélateur 
d’une situation intermédiaire ».
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LA DEFENSE 
Tour Hekla : décès du fondateur 
du groupe immobilier Hines
Le fondateur de la société américaine Hines, propriétaire de 
nombreuses tours à la Défense comme la tour Hekla dans le 
quartier de la Rose de Cherbourg, est décédé dimanche 23 août. 

2019, Hines achète la tour CBX 
[…] une tour de bureaux implan-
tée dans le quartier d ’affaires de la 
Défense  » indique le site internet 
du groupe immobilier sur ses réa-
lisations en France et à la Défense. 
Concernant la tour Carpe Diem, 
située dans le quartier Corolles à 
Courbevoie, Hines a été son déve-
loppeur foncier. Dans les derniers 
projets portés par le groupe im-
mobilier, la construction de la tour 
Hekla dans le quartier de la Rose 
de Cherbourg à Puteaux imaginée 
par l’architecte Jean Nouvel.  G

À la Défense, le groupe immobilier 
américain Hines, du nom de son 
fondateur Gerald D.Hines, a laissé 
sa trace et continue de la laisser. 
Gerald D. Hines s’est éteint à l’âge 
de 95 ans, dimanche 23 août, aux 
Etats-Unis. Son décès a été annoncé 
par son fils, désormais président du 
groupe immobilier Jeffrey C. Hines. 
Il a souligné dans un communiqué 
de presse au journal britannique The 
Sun l’implication de son père pour 
l’innovation, mais aussi pour « l’ar-
chitecture, le développement durable, et 
la construction ».

Gerald D. Hines avait notamment 
été à l’initiative de la construc-
tion de la tour EDF, aussi appe-
lée PB6 dans les années 90. « En 
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Dans les derniers projets portés par 
le groupe immobilier, la construction 
de la tour Hekla dans le quartier de la 
Rose de Cherbourg à Puteaux imaginé 
par l’architecte Jean Nouvel.

NANTERRE Grandes avancées sur le chantier de l’Arboretum

par Woodeum et la BNP Paribas 
Real Estate a dû réunir, pour 
entamer les travaux, plus de 650 
millions d’euros.

Les prochaines grandes étapes 
du chantier concernent le début 
des travaux du corridor au prin-
temps 2021, un espace végétal qui 
traversera l’ensemble du site. En 
parallèle, le potager et le verger 
de 3 500 m² seront aménagés. Le 
chantier devrait prendre fin en 
2022. Il est également accompa-
gné par «  l ’achèvement de la pas-
serelle qui permettra aux piétons 
et cyclistes de rejoindre facilement 
l ’Arboretum nanterrien depuis 
Bezons, Houilles et les Yvelines ».G

A.Daguet

Le chantier de l’Arboretum 
avance à grands pas dans la ville 
de Nanterre. D’ici 2022, le ter-
rain vague de près de 20 hectares, 
situé entre l’échangeur A86-A14, 
proche de l’université et de la 
prison devrait accueillir un site 
important de bureaux. Il y sera 
également aménagé des espaces 
verts tels qu’un corridor vert, un 
verger ou encore un potager. Pour 
faire de la place et pour des rai-

sons de sécurité, la cheminée de 
l’ancienne papeterie de la Seine 
a été démolie. Les nouvelles bre-
telles souterraines de l’échangeur 
A86-A14 ont été ouvertes à la 
circulation, avant les travaux en 
surface.

«  L’immense terrain vague, coincé 
entre l ’avenue de la Commune de 
Paris, l ’échangeur A86-A14, la pri-
son et la Seine va enfin revivre », se 

réjouit la Ville de Nanterre dans 
son magazine municipal Nanterre 
info de septembre. Le terrain ac-
cueillait auparavant la papeterie 
de la Seine, des friches des années 
70 et des terrains ayant servi lors 
de la construction des autoroutes 
voisines.

Un immense  
terrain vague

Pour poursuivre la mutation et 
avancer sur le chantier, la démoli-
tion de la cheminée de l’ancienne 
papeterie, située au milieu du 
site a commencé samedi 29 août. 
« L’ancienne cheminée, dont les fon-
dations fissurées menaçaient la sta-
bilité et l ’intégralité de l ’ouvrage, a 
été démolie  » précise le magazine 
municipal.

« 126 000 mètres carrés de bureaux, 
dix hectares d ’espaces verts, une 
place et des services seront construits 

d ’ici à la fin 2022 dans les anciennes 
papeteries de la Seine », résume du 
projet final la mairie de Nanterre. 
L’ensemble des bureaux seront 
construits en bois, permettant au 
quartier de devenir « le plus grand 
site de bureaux en bois du monde ».

« Plus grand site  
de bureaux en bois »

Pour l’établissement public ges-
tionnaire et aménageur du quar-
tier d’affaires Paris la Défense, ce 
futur site «  a aussi été conçu pour 
offrir une multitude de possibilités 
pour travailler […]  Les futurs bu-
reaux permettront un contact per-
manent avec la nature ». Le grou-
pement de promoteur constitué 

L’historique cheminée de la papeterie de la Seine a été démolie pour accompagner 
la mutation du quartier qui se poursuit, grâce notamment au réaménagement des 
bretelles d’autoroute de l’A14 et A86. 

« L’ancienne cheminée, dont les 
fondations fissurées menaçaient 
la stabilité et l’intégralité de 
l’ouvrage, a été démolie » précise 
le magazine municipal Nanterre 
info de septembre.
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Depuis le début du week-end, 
les habitués de l’échangeur de 
l’A86-A14 ont vu leurs habitudes 
légèrement changer. La nouvelle 
liaison souterraine entre les deux 
autoroutes a été ouverte vendredi 
28 août. « Cette nouvelle bretelle 
autoroutière souterraine assure 
la même liaison que la bretelle 
précédemment aérienne, indique 
la direction des routes d’Ile-de-
France sur son site internet. Les 

usagers de l’A14 et de l’A86 re-
trouvent ainsi une liaison directe 
entre ces deux autoroutes  ». De 
l’objectif de ces travaux, la Dirif 
précise : « Cet enfouissement vise 
notamment à permettre l’aména-
gement en surface de l’échan-
geur A14-A86 et à améliorer le 
cadre de vie des riverains ». Cela 
a notamment permis de pouvoir 
rétablir la circulation sur l’avenue 
de la Commune de Paris.

Les bretelles souterraines de l’A86-A14 ouvertes
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21 sélectionnés sont situés en 
Île-de-France, dont celui des Jardins 
suspendus de la tour Basalte à la 
Défense, occupée par la Société 
Générale.
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la biennale des Victoires du pay-
sage. Le concours, qui récompense 
par un Grand prix du jury un amé-
nagement paysager français, revient 
pour une septième édition. 67 dos-

« Malgré le contexte inédit dans lequel 
les Victoires du paysage 2020 ont dé-
buté, les professionnels du paysage ont 
répondu présent » note le communi-
qué de presse des organisateurs de 

siers ont été retenus cette année 
parmi les 84 candidatures.

84 candidatures

« L’ensemble du jury a été très sensible à 
tous les maîtres d’ouvrage qui ont eu re-
cours aux professionnels du végétal pour 
concevoir des espaces exemplaires », note 
le président du jury, Michel Audouy. 
Parmi les critères de choix, figurent 
les apports de ces espaces verts en 
termes de gestion de l’eau, de créa-
tion de lien social ou d’amélioration 
du bien-être et de la santé.

21 sélectionnés sont situés en Île-
de-France, dont celui des Jardins 
suspendus de la tour Basalte à la 
Défense, occupée par la Société 
Générale. Si le lauréat du Grand 
prix ne sera connu qu’au mois de 
décembre 2020, il est possible de 
voter pour l’attribution du prix du 
public dès ce mois de septembre. 
Rendez-vous sur lesvictoiresdupay-
sage.com pour consulter la liste des 
sélectionnés et soutenir le projet de 
votre choix. G

ARCHE SUD Les Jardins de la tour Basalte sélectionnés  
pour les Victoires du paysage
L’espace vert situé sur le toit d’un des sièges de la Société Générale est 
en lice pour gagner le Grand prix du jury du concours des Victoires du 
paysage, qui honore les grands ouvrages paysagers de France.

LA DEFENSE L’Iéseg fait sa rentrée avec de 
nouveaux Masters

4 TEMPS Une nouvelle semaine  
à thème au cinéma

L’école de commerce a annoncé jeudi 27 août la création de 
nouveaux Masters et la refonte de son programme Grande école, 
pour une approche interdisciplinaire.

Le cinéma UGC du centre commercial Westfield les 4 Temps 
organise une nouvelle Semaine de la comédie, du mercredi 2 au 
mardi 8 septembre. Avant-premières et films culte au programme. 

projet professionnel  », indique l’école 
de commerce située à deux pas de la 
Grande Arche. Particularité, le tronc 
commun de ces Masters lie analyse 
des nouveaux enjeux environnemen-
taux, sociaux et économiques tout en 
approfondissant les questions de di-
gitalisation ou encore de data science.

« Nous sommes convaincus que, pour 
former un manager responsable et enga-
gé, l’interdisciplinarité, la mise en pra-
tique, le développement personnel et les 
aptitudes comportementales, sont tout 
aussi fondamentaux que les connais-
sances techniques spécifiques  », indique 
ainsi Jean-Philippe Ammeux. G

deux premiers volets de la saga OSS 
117 seront diffusés les lundi et mardi 
7 et 8 septembre. Possible aussi de se 
rendre au cinéma pour la comédie 
américaine Very Bad Trip vendredi 4 
septembre.

Du côté des tarifs, ils sont réduits 
durant la Semaine de la comédie. 
Pour les films culte, il faudra comp-
ter 4 euros. Pour les avant-premières, 
la place sera vendue à 6 euros. Il est 
conseillé sur le site internet de l’UGC 
de réserver « dès maintenant vos places 
sans frais ». G

Jean-Philippe Ammeux, directeur 
de l’Iéseg, et Caroline Roussel, 
directrice adjointe, annonçaient  
lors d’une conférence de presse 
jeudi 27 août dernier la refonte 
du programme Grande école de 
leur établissement et la création 
de 12 nouveaux Masters, alors que 
neuf spécialités étaient enseignées 
jusque-là. L’école de commerce, 
basée à Lille et la Défense espère 
ainsi faire un pas de plus vers l’in-
terdisciplinarité dont elle veut faire 
sa marque de fabrique.

Digital  
et data science

«  Intégralement en anglais, le cycle 
Master du Programme Grande École 
permet aux étudiants d’approfondir un 
domaine de compétences en lien avec leur 

Pendant une semaine, du 2 au 8 sep-
tembre, l’UGC des 4 Temps propose 
à ses abonnés et clients de participer 
à la Semaine de la comédie. Sur son 
site internet, UGC annonce : « Une 
rentrée sous le signe du rire avec 16 films 
pour découvrir des comédies en avant-
premières, ou retrouver des comédies 
culte sur grand écran  ». Il sera ainsi 
possible de découvrir 30 jours max de 
Tarek Boudali, Un triomphe avec Kad 
Merad ou encore Adieu les cons avec le 
trio Virginie Efira, Albert Dupontel 
et Nicolas Marié. 

Deux séances de Coup de foudre à 
Notting Hill sont prévues jeudi 3 
septembre à 14 h 45 et 17 h 30. Pour 
les inconditionnels de l’humour 
d’Hubert Bonisseur de la Bath, les 
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L’école de commerce, basée à Lille 
et la Défense espère ainsi faire un 
pas de plus vers l’interdisciplinarité 
dont elle veut faire sa marque de 
fabrique.
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Sur son site internet, UGC indique : 
« Une rentrée sous le signe du rire avec 
16 films pour découvrir des comédies 
en avant-premières, ou retrouver des 
comédies cultes sur grand écran ».

Le théatre des Amandiers, 
qui entame de gros travaux 
de rénovation, a trouvé son 
nouveau directeur nommé par la 
ministre de la Culture. Il arrivera 
au début de l’année 2021.

NANTERRE Un nouveau 
directeur pour le théâtre 
des Amandiers

Travaux de rénovation 
importants

Après le départ de l’ancien 
directeur Philippe Quesne, 
le théâtre des Amandiers, 
classé Centre dramatique 
national (CDN), avait besoin 
d’un nouveau dirigeant. Le 
Département des Hauts-de-
Seine a annoncé samedi 29 août, 
la nomination par la ministre de 
la Culture Roselyne Bachelot de 
Christophe Rauck, metteur en 
scène et directeur de différents 
théatres.

Il fera son arrivée en janvier 2021 
alors que le théâtre va subir de 
nombreux travaux de rénovation. 
Georges Siffredi, président du 
département des Hauts-de-
Seine se rejouit ainsi de son 
arrivée, « à l ’heure de la rénovation 
de grande ampleur du centre 
dramatique national Nanterre-
Amandiers ». Des travaux qui ont 
longtemps inquiété l’ancienne 
direction et les salariés du théâtre, 
notamment à cause du maintien 
de la programmation durant les 
travaux (voir notre édition du 
mercredi 1er février 2020). G

En brefNANTERRE 
Lancement de la nouvelle édition 
du budget participatif
Pour la troisième année consécutive, la Ville de Nanterre lance sa 
nouvelle édition du budget participatif mardi 1er septembre. 

Pour être sélectionnés, ils doivent 
répondre à certains critères, insiste 
la mairie, « par exemple : relever de 
l ’intérêt général et des compétences 
de la ville ou être envisageables d ’un 
point de vue technique et finan-
cier  ». Pour proposer un projet, il 
faudra le déposer sur le site inter-
net participez.nanterre.fr entre le 
mardi 1er septembre et le jeudi 15 
octobre. Les porteurs de projet 
peuvent demander de l’aide et des 
conseils en se rendant à l’Agora 
avant le dépôt du dossier. G

«  Après deux premières éditions en 
2018 et en 2019, les habitants sont 
à nouveau invités à proposer des ini-
tiatives originales pour améliorer la 
vie de leur quartier  », annonce la 
mairie dans son magazine Nan-
terre Info du mois de septembre. 
Comme les années précédentes, 
les projets retenus seront financés 
dans le cadre de cette initiative. 
« L’enveloppe allouée est de 500 000 
euros (45 000 euros par quartier et 
50 000 euros pour les projets « toute 
ville ») », précise le magazine. En 
2019, ce sont pas moins de 163 
projets qui avaient été déposés 
pour 38 retenus.

Les projets peuvent concerner un 
quartier précis ou toute la ville. 
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Les projets peuvent 
concerner un quartier précis 
ou toute la ville. Pour être 
sélectionnés, ils doivent 
répondre à certains critères 
insiste la mairie.
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RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

HAUTS-DE-SEINE 
Accusé de trafic de drogue, il demande 
sa libération comme son complice
Un homme, accusé de trafic de stupéfiants en récidive, demandait 
sa libération dans l’attente de son procès, vendredi 28 août à 
Nanterre. Son complice ayant été libéré, il espérait l’être lui aussi.

qu’un restaurant du 17ème arrondis-
sement promet de l’embaucher. Une 
offre très sérieuse à « 4 000 euros par 
mois », détaille le procureur dubitatif.

«  Je comprends, il vient tenter sa 
chance  », poursuit celui-ci qui de-
mande finalement à ce qu’il reste 
en prison, de peur que la promesse 
d’embauche soit fausse. «  Ça n’est 
pas un mensonge, lui soutient le 
prévenu. Ça fait un an que je suis en 
prison, j’en ai marre. » Le tribunal 
rejette finalement sa demande, il 
sera jugé pour cette affaire en sep-
tembre prochain. G

Un trentenaire se tenait debout dans 
le box des accusés, vendredi 28 août 
dernier au tribunal de Nanterre. 
Accusé de trafic de cannabis et de 
cocaïne, il demandait, assisté de son 
avocat, sa libération dans l’attente de 
son procès. Quelques temps plus tôt, 
son complice, lui aussi en détention 
provisoire, avait été libéré. L’homme 
espérait donc qu’on accède à sa de-
mande.

«  Son complice dans cette affaire a été 
libéré alors qu’en plus, il était armé, in-
siste l’avocat lors de l’audience. C’est 
vrai que, lui, reconnaît les faits, pas mon 
client. » De plus, la défense du trente-
naire dans le box, insiste : « Les deux 
sont récidivistes ». L’homme habitant 
le Val-de-Marne, assure en plus 
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« Son complice dans cette affaire a été 
libéré alors qu’en plus il était armé, 
insiste l’avocat lors de l’audience. 
C’est vrai que lui reconnaît les faits, 
pas mon client. »

COURBEVOIE Il est emmené en prison  
sous les yeux de sa mère

Deux jeunes de 19 et 20 ans étaient jugés vendredi 28 août 
pour une tentative de braquage avec violence, survenue en 
février dernier à Courbevoie. Le tribunal de Nanterre les a 
condamnés, l’un d’eux ayant été incarcéré immédiatement.

Le témoignage du bijoutier, bien 
que légèrement changeant au 
cours du temps, peut-être à cause 
du choc éprouvé, est accablant 
pour les jeunes hommes. Sûr dès 
le début de l’enquête d’avoir eu 
affaire à de jeunes hommes, il 
reconnaît leurs statures et mainte-
nant leurs voix. Pourtant, il disait  
jusque-là qu’ils ne lui avaient qua-
siment pas parlé lors des faits. 
« J’ai mis longtemps à m’en remettre, 
explique celui qui ne demande pas 
de dommages-intérêts. J’ai toujours 
peur que quelqu’un soit caché. »

Sous contrôles judiciaires

En plus, le plus âgé des jeunes gens 
est déjà bien connu des services de 
police pour des délits lorsqu’il était 
mineur. « Le problème, c’est qu’il était 
sous le coup de trois contrôles judiciaires 
au moment des faits, s’agace le procu-
reur. À un moment, ça sert la prison ». 
Estimant que la justice doit «  aussi 
être ferme  », il requiert 18 mois de 
prison aménageables, dont 12 avec 
sursis pour le plus jeune détenu.

Plus sévère avec le plus âgé, il 
requiert 18 mois de prison avec 
mandat de dépôt dont 12 avec 

Deux jeunes hommes ont été 
condamnés par le Tribunal de 
grande instance (TGI) de Nan-
terre, vendredi 28 août dernier, pour 
une tentative de braquage avec vio-
lences perpétrée dans une bijouterie 
de Courbevoie en février dernier. 
S’ils niaient les faits, les deux amis, 
qui comparaissaient libres, n’ont pas 
réussi à convaincre le tribunal de leur 
innocence. Condamné à de la prison 
ferme, l’un d’eux a été menotté et 
emmené en prison sous les yeux de 
sa mère éplorée.

La femme s’effondre

« Est-ce que je peux embrasser ma mère, 
demande le jeune homme affolé. 
Viens me faire un câlin.  » La scène 
se déroule dans une salle d’audience 
du tribunal de Nanterre, un jeune 
homme de 20 ans vient d’apprendre 
qu’il allait être emmené en prison 
pour quatre mois. Sa mère dans le 
public tombe alors dans une crise de 
larmes déchirante. Il n’embrassera 
pas sa mère. Effondrée, elle est en 
effet obligée de sortir dans le couloir, 
ses cris résonnent alors que le pré-
venu est menotté.

Avec un ami, ils viennent d’écoper 
de 18 mois de prison dont 14 avec 
sursis pour la tentative de braquage 
avec violences d’une bijouterie de 
l’avenue Pasteur à Courbevoie, faits 
qui remontent à février dernier. 
Seule différence entre eux, lui est 
connu pour des délits alors qu’il était 
encore mineur. Il ne bénéficiera pas 
de l’aménagement de peine proposé 
à son complice âgé de 19 ans.

Le 28 février dernier, un bijoutier de 
Courbevoie entre dans sa boutique 
par la porte de service et est rapi-
dement agressé par deux hommes 
cagoulés. L’un d’eux est armé, il 
entend  : « C’est un braquage », avant 
d’être frappé à plusieurs reprises au 
visage. Il se verra prescrire trois jours 
d’incapacité totale de travail. Mais, 
l’homme se débat, il crie tellement 
que les braqueurs prennent la fuite 
sans rien emporter.

Scooter volé

Sur place, « les enquêteurs ne vont pas 
trouver grand chose », constate le juge 
lors de l’audience. Mais, un détail 
va attirer leur attention , un scooter 
garé à proximité directe du magasin. 
Après vérification, ils s’aperçoivent 
qu’il est déclaré volé. A l’intérieur, ils 
retrouvent des clefs, des écouteurs et 
un pull Lacoste. Sur le deux-roues 
sont posés deux casques.

Une expertise ADN est menée, rien 
n’est trouvé sur les casques mais les 
empreintes du plus âgé des préve-
nus sont découvertes sur les autres 
objets. Un autre ADN est découvert, 
une enquête permet rapidement de 

déterminer que c’est celui d’un de ses 
amis, présent à ses côtés au tribunal 
vendredi 28 août.

« Peut-être voulaient-ils fuir après leur 
méfait », soupçonne le procureur qui 
souligne en plus que les deux jeunes 
hommes ont chacun été filmés à 
proximité des lieux la veille des faits, 
exactement à la même heure. «  J’ai 
du mal à croire qu’un véhicule de fuite 
contienne autant d’effets personnels  », 
rétorque quant à lui l’avocat du plus 
jeune des prévenus.

Le plus âgé reconnaît avoir trouvé le 
scooter, puis finalement l’avoir volé. 
Il n’apporte par contre aucune justi-
fication sur l’étrange absence d’ADN 
dans les casques. Ni sur la cause de 
la présence du deux-roues face à la 
bijouterie le jour de la tentative de 
braquage.

« J’ai du mal à croire qu’un 
véhicule de fuite contienne 

autant d’effets personnels », 
rétorque quant à lui l’avocat 

du plus jeune des prévenus à 
propos du scooter volé retrouvé.
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sursis. Une obligation de travail 
et une interdiction d’entrer en 
contact avec la victime sont en 
outre requises pour les deux amis 
en plus d’une confiscation des 
scellés. Mais, le jeune homme ne 
se laisse pas abattre. Avant que le 
tribunal ne se retire, il prend la 
parole. «  Toutes ces bêtises, c’était 
quand j’étais jeune, assure-t-il. Je 
travaille maintenant, j’ai été pro-
longé. »

Connu de la police

Il faudra une heure au tribunal 
pour délibérer et choisir quelles 
peines, ou non, infliger aux deux 
jeunes hommes. Le plus âgé 
retrouve ses parents dans le cou-
loir, tente de rassurer sa mère déjà 
fébrile en lui disant  : «  De toute 
façon si je vais en prison, c’est que 
quatre mois, ça va. » Mais lorsque 
le verdict tombe et que sa mère 
s’effondre, lui aussi devient blême 
alors qu’il comprend qu’il dormira 
en prison le soir-même. G

Même si les deux jeunes hommes 
nient catégoriquement les faits, 
se lançant parfois dans des expli-
cations bien peu crédibles, les 
soupçons qui pèsent sur eux sont 
lourds. Leurs téléphones respec-
tifs, après avoir en même temps 
borné la veille à proximité de la 
boutique, sont éteints l’après-mi-
di des faits. «  La veille on est en-
semble, et le lendemain les téléphones 
s’éteignent. L’un avec un problème 
de batterie et l ’autre en mode avion , 
ça interpelle », leur lance le procu-
reur.

Leurs comportements respec-
tifs lors de leurs interpellations 
posent aussi question.  « Tout s’est 
bien passé pour vous, ironise le juge 
en regardant le plus âgé des préve-
nus. Enfin, tout est relatif parce que 
les policiers ont quand même défoncé 
votre porte ». Quand au plus jeune 
des deux, il est arrêté par deux po-
liciers restés devant son immeuble 
alors qu’il venait de sauter de la 
fenêtre de sa chambre.

Un homme, incarcéré en détention provisoire pour tentative de 
vol depuis le 23 juillet, attendait une expertise psychiatrique pour 
être jugé. Celle-ci n’ayant pu être faite, il restera en prison jusqu’en 
octobre à Nanterre.
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« Les faits sont reconnus, je pense qu’il est 
dans son intérêt d’être jugé aujourd’hui », 
martèle l’avocate du prévenu, en détention 
provisoire depuis le mois de juillet.

NANTERRE Faute d’expertise psychiatrique : 
il reste en prison

psychiatrique, mais il n’y a aucun docu-
ment qui l’atteste », poursuit-elle. C’est 
bien ce qui dérange le tribunal et la 
procureure qui estime qu’étant sans 
domicile fixe et sans attache, « il n’offre 
aucune garantie de représentation ».

Malgré les protestations de l’avo-
cate du prévenu, du prévenu lui-
même et de la victime, le tribunal 
décide de laisser l’homme en dé-
tention provisoire, le temps qu’un 
expert psychiatre puisse l’examiner. 
Il restera donc en prison jusqu’à la 
mi-octobre. G

Un quadragénaire, accusé de ten-
tative de vol et dégradation d’une 
voiture à Neuilly-sur-Seine, le 23 
juillet dernier, devait être jugé mer-
credi 19 août au tribunal de Nan-
terre. Mais malgré ses protestations 
et celles de son avocate, son audience 
a finalement à nouveau été repoussée. 
L’expertise psychiatrique demandée 
une première fois n’a pas pu être 
commencée, du fait de la surcharge 
d’affaires liée à de la pandémie.

«  Les faits sont reconnus, je pense 
qu’il est dans son intérêt d’être jugé 
aujourd’hui  », martèle l’avocate du 
prévenu, en détention provisoire 
depuis le mois de juillet. « De ce que 
j’ai compris, il y a bien une pathologie 
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d’aligner ses joueurs sur le parquet 
du Palais des sports pour son pre-
mier match de la saison en Jeep 
Elite, le 23 septembre prochain, 
face au JL Bourg-en-Bresse.

Victoire  
des Nanterriens

Si la rencontre est maintenue, 
le Nanterre 92 devra palier une 
pré-saison écourtée, avec déjà 
deux matchs de préparation avor-
tés. Sa seule possibilité, jusqu’à 
aujourd’hui, de roder son nouvel 
effectif (voir notre édition du 26 
août) s’est présentée mercredi der-
nier, face au Champagne Châlons 
Reims Basket. Un retour sur le 
parquet du Palais des sports Mau-
rice Thorez, après plusieurs mois 
d’absence, qui s’est soldé par une 
victoire des Nanterriens, 87 à 71. 

La seconde période a été décisive 
dans ce match et a permis de dépar-
tager deux équipes à touche-touche 
durant les deux premiers quart-
temps. Dès le début de la rencontre, 
les joueurs en noirs du CCRB ont 
eu tendance à prendre systémati-
quement l’avantage, avant de voir 

Les hommes de Pascal Donna-
dieu jouent de malchance. Eux, 
qui n’avaient pu participer à leur 
premier match amical de la saison, 
face à Orléans, pour cause de sus-
picion de Covid-19 dans les rangs 
adverses se retrouvent plongés 
dans la même situation. D’après 
les informations du Parisien, le 
meneur américain, Chris Warren, 
aurait été testé positif au coro-
navirus la semaine passée. De ce 
fait, la rencontre qui devait avoir 
lieu chez leur voisin de Boulogne-
Levallois, au Palais des sports 
Marcel-Cerdan samedi 29 août à 
18 h 00, a été annulée. 

Un match prévu  
le 23 septembre

«  L’ensemble de l ’équipe et du staff 
sera à nouveau testé en début de 
semaine », a indiqué dans un tweet 
le club, qui menait déjà des dépis-
tages hebdomadaires avant cette 
suspicion de contamination. Les 
Nanterriens doivent désormais se 
soumettre au protocole sanitaire 
établi par la Ligue Nationale de 
Basket. Impossible pour l’heure 
de dire si le club sera en mesure 

les verts recoller au score quelques 
instants plus tard. Le Nanterre 92 
a déployé une défense parfois solide 
en première période, empêchant 
plusieurs fois les Marnais d’ajuster 
leurs tirs ou les obligeant à tirer 
au-delà de la ligne médiane. Mais 
les Nanterriens ont gâché de belles 
occasions, à l’image de la série d’ac-
tions des 4ème et 5ème minutes. 

Après un mauvais ballon du 
camerounais Junior  Mbida, qui 
a atterri directement dans ses 

Le Nanterre 92 devra 
palier une pré-saison 
écourtée, avec déjà 
deux matchs de 
préparation avortés.
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BASKET Suspicion de Covid-19 dans les rangs du Nanterre 92
Après sa victoire sur le CCRB mercredi dernier, le Nanterre 
92 a dû renoncer à son second match de préparation, face à 
Boulogne-Levallois. Un joueur serait atteint du Covid-19.

mains, Chris Warren s’est préci-
pité vers le panier, a fait la passe 
à son coéquipier Ivan Février 
mais celui-ci a manqué sa cible. 
Quelques secondes plus tard, Da-
mien Bouquet est parvenu à stop-
per le contre, en interceptant une 
passe du numéro 2 adverse, mais a 
empêché le même Ivan Février de 
conclure l’action en ne maîtrisant 
pas sa passe, trop forte. 

Une entrée en matière dans ce 
match logiquement qualifiée de 

« poussive » par Pascal Donnadieu, 
dans une interview publiée sur 
Facebook. «  On a encaissé beau-
coup de points. Le premier quart-
temps, on a manqué d ’intensité. Je 
pense que c’est dû à un manque de 
repères », se désole-t-il, concédant 
une montée en puissance au fil du 
match.

Une défense  
plutôt solide

Une progression, qui se conju-
guera avec une baisse de régime 
du CCRB au cours des deux der-
niers quart-temps. Rentrés aux 
vestiaires à la mi-temps à égalité 
avec le Nanterre 92 (42-42), les 
joueurs du Châlons Reims se sont 
vus assez vite distancés d’une di-
zaine de points  ; un retard qu’ils 
ne parviendront pas à rattraper. 
Les actions construites des Mar-
nais se sont faites rares en seconde 
période. Un nombre important de 
lancers francs leur ont permis de 
se maintenir à portée du Nanterre 
92 avant de devoir se résoudre à la 
défaite, 87-71.G

sportifs de la Défense ? Pour l’heure, 
Paris La Défense Arena, qui héberge 
les matchs à domicile du Racing 92, 
s’en tiendrait au plafond des 5 000 
spectateurs. 

Priorité  
aux abonnés

« Les mesures sanitaires nous imposent, 
à date, une capacité d’accueil limitée à 
Paris La Défense Arena. […] En tant 
qu’abonné, vous serez bien entendu 
prioritaire pour accéder aux matchs du 
Racing 92 », indique le site internet 

Le match avait doublement valeur de 
test. Le Racing 92 affrontait le CA 
Brive, vendredi dernier, en amical. La 
rencontre s’est conclue par une vic-
toire (31-19) des Racingmen, se ras-
surant ainsi avant la reprise du Top 
14. Ce fut aussi l’occasion de vérifier 
le respect des mesures barrières par 
les 5 000 supporters présents, en vue 
d’une possible levée du plafond de 
spectateurs autorisés dans les stades 
à 9 500 personnes. C’était en tout cas 
l’objet d’une dérogation réclamée par 
le CA Brive et  pour l’instant refusée 
par la préfecture de la Corrèze.

La rentrée sportive s’amorce et cer-
tains réclament donc un assouplis-
sement de la législation. Qu’en est-il 
des conditions de reprise des clubs 

du Racing, qui s’engage à rembourser 
les acheteurs en cas d’annulation ou 
de matchs à huis clos. 

Trois heures avant le coup 
d’envoi

La Ligue Nationale de Rugby a aussi 
publié son protocole sanitaire. Dé-
sormais, un match du Top 14 pourra 
être reporté, jusque trois heures avant 
le coup d’envoi, si au moins trois 
joueurs d’une équipe sont testés po-
sitifs. Une commission d’expertise a 
été constituée afin d’examiner les dif-
férents cas. Une organisation com-
parable à celle de la Ligue Nationale 
de Basket et son comité sanitaire.  
Malgré cela, les conditions de la 
reprise restent imprécises pour le 
Nanterre 92. 

« Tout est encore très flou »

«  Tout est encore très flou, même si 
la Ligue de Basket a mis au point un 
protocole avec les clubs pros », explique 
la communication du club. Seule 
certitude, le port du masque sera 
en vigueur les soirs de matchs. Par-
tenaires et abonnés seront là-aussi 
prioritaires pour accéder à la billet-
terie. Pour l’équipe de hockey-sur-
glace des Coqs de Courbevoie et son 
président, Bernard Villers, l’incon-
nue domine : « Il y a des protocoles de 
la Fédération de hockey sur glace, mais 
rien de précis à ce jour », regrette-t-il. 
Seules des consignes pour les entraî-
nements amateurs ont pour l’heure 
été publiées. G

HAUTS-DE-SEINE Avec le coronavirus, une reprise 
de la saison sportive sous conditions

À quelques jours du début officiel des compétitions de rugby, 
de basket et de hockey-sur-glace, les conditions sanitaires 
imposées aux spectateurs et aux clubs se précisent.

Un match du Top 14 
pourra être reporté si 
au moins trois joueurs 
d’une équipe sont testés 
positifs.
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SUPERCROSS Le Supercross de Paris  
revient à l’Arena
Le grand show de motocross de Paris se tiendra à la Défense les 14 
et 15 novembre prochains. Mais la menace du coronavirus plane sur 
l’événement.

on a mis un quota de billets en vente. 
Si l’événement ne peut pas se dérouler, 
on s’engage bien sûr à rembourser nos 
clients », nous a certifié Lariviere Or-
ganisation, l’agence événementielle 
qui chapeaute la compétition. 

Vous pouvez d’ores et déjà acheter vos 
places sur www.parisladefense-arena.
com ou en points de vente habituels. 
Le Supercross de Paris aura lieu les 
samedi 14, à 19 h 30 et dimanche 15 
novembre, à 15 h. Plus de rensei-
gnements au 01 41 40 31 28 ou sur 
supercrossparis.com. G

Pour la quatrième année consécutive, 
la Paris La Défense Arena accueillera 
en novembre prochain la 38e édition 
du Supercross de Paris. «  Avec une 
piste aux normes US, le Supercross de 
Paris repousse les limites de la discipline, 
offrant un spectacle sportivement exi-
geant, des démonstrations spectaculaires 
et un véritable show à l’américaine  », 
promeuvent les organisateurs sur leur 
site internet. 

Cette année encore, des dizaines de 
pilotes de motocross et de freestyle 
vont s’affronter pour tenter de décro-
cher le titre de « King of Paris », rem-
porté en 2019 par l’américain Justin 
Barcia. L’événement devrait se tenir 
sous réserve d’un contexte sanitaire 
favorable et du maintien des direc-
tives autorisant l’accueil de specta-
teurs dans les lieux clos. « De ce fait, 
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Pour la quatrième 
année consécutive, 
la Paris la Défense 
Arena accueillera en 
novembre prochain 
la 38e édition du 
Supercross de Paris.
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rieurement. La sécurité des artistes 
et du public passent avant tout », se 
justifie ainsi la mairie sur son site 
internet.

À moins d’une modification des 
directives sanitaires en vigueur, 
le théâtre de La Garenne devrait 
donc à nouveau accueillir du pu-
blic à compter de ce mois. Plu-
sieurs spectacles, reportés pour 
cause de confinement, vont avoir 
lieu, dont le one woman show 
de Christelle Chollet le 25 sep-
tembre à 20 h 30 et les Petites vir-
tuosités variées, un ballet organisé 
avec la collaboration exception-
nelle de solistes et de danseurs de 
l’Opéra de Paris, qui participeront 
également à la seconde édition 
des Joyaux du ballet, le vendredi 
28 mai 2021 à 21 h. 

Des danseurs  
de l’Opéra de Paris

Jef Lecomte devrait aussi y mettre 
en scène la pièce de Jean-Luc 
Largarce, Juste la fin du monde, 
dans laquelle il interprétera le 
rôle principal. Des classiques sont 
aussi inscrits au calendrier, grâce 

« Je me réjouis de la réouverture du 
théâtre de La Garenne, de la média-
thèque et du Mastaba 1  ». C’est 
avec entrain que, dans son édito, 
publié dans le guide événementiel 
2020/2021 de la Garenne-Co-
lombes, le maire Philippe Juvin 
anticipe la rentrée culturelle de sa 
ville. Elle débutera dès le 11 sep-
tembre au théâtre de la Garenne, 
malgré le flou qui perdure autour 
de l’épidémie de Covid-19 et des 
mesures sanitaires que pourrait 
prendre le gouvernement. 

La sécurité  
des artistes, prioritaire

La municipalité de Courbevoie a, 
elle aussi, maintenu une program-
mation culturelle pour les mois à 
venir. L’espace Carpeaux, le Caba-
ret Jazz Club, le centre culturel… 
Tous les lieux traditionnels de-
vraient rouvrir à partir du mois de 
septembre. Il n’en est pas de même 
pour Puteaux, qui a repoussé par 
prudence sa rentrée au mois de 
janvier 2021. «  Compte tenu des 
incertitudes liées à la situation sa-
nitaire actuelle, la saison culturelle 
2020/2021 vous sera dévoilée ulté-

à une nouveauté de cette saison, 
le festival Molière qui aura lieu 
du jeudi 26 au dimanche 29 no-
vembre 2020. 

Quatre célèbres créations du 
maître de la comédie française y 
seront alors données, le Misan-
thrope, Dom Juan, le Bourgeois 
gentilhomme et le Médecin malgré 
lui. Deux têtes d’affiche se pro-
duiront également sur cette scène 
de la Garenne-Colombes, Gas-
pard Proust, mardi 16 mars 2021 
et Alex Lutz, mardi 13 avril 2021. 

Vous pourrez assister à l’espace 
Carpeaux à une représentation 
du Molière 2020 du meilleur seul 
en scène, Monsieur X, avec Pierre 
Richard.
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HAUTS-DE-SEINE Top départ différencié pour la prochaine saison culturelle
Si Courbevoie et la Garenne-Colombes prévoient un retour 
aux salles de spectacles dès septembre, Puteaux préfère 
ajourner tous ses événements à la rentrée 2021.

Les parents pourront aussi pro-
fiter d’œuvres à destination du 
jeune public, que ce soit au théâtre 
avec une représentation des Petites 
filles modèles, d’après la Contesse 
de Ségur, vendredi 16 avril 2021 
à 20 h 30 ou à l’Auditorium avec 
la Princesse et le pirate, dimanche 
9 mai 2021, à 15 h et à 17 h. Pour 
tous ces évènements, la billeterie 
est ouverte depuis le mardi 1er 
septembre.

La municipalité de Courbevoie a 
elle aussi, concocté une program-

mation fleuve, à commencer par 
celle de l’espace Carpeaux. Vous 
pourrez ainsi assister le mercredi 
2 octobre à 20 h 45 à une repré-
sentation du Molière 2020 du 
meilleur seul en scène, Monsieur 
X, avec Pierre Richard. Jeudi 8 
avril 2021 à 20 h 45, une version 
d’Antigone remarquée au festival 
d’Avignon l’été dernier, celle de 
Romain Sardou, sera jouée à l’es-
pace Carpeaux. 

Par le bout du nez

Plusieurs pièces de boulevard sont 
à l’affiche, dont celle des auteurs du 
Prénom, intitulée Par le bout du nez 
avec François Berléand et François-
Xavier Demaison qui sera jouée 
dimanche 21 mars 2021 à 17 h. La 
danse ne sera pas en reste. La com-
pagnie du chorégraphe Hervé Koubi 
assurera une représentation d’Odys-
sey, spectacle plein de grâce et de 
poésie. Côté concerts, notez la venue 
d’Ibrahim Maalouf le dimanche 11 
avril 2021, à 18 h. La billeterie sera 
ouverte le 5 septembre 2020 pour les 
abonnés et le 8 septembre 2020 pour 
le tout public. G

Paris la Défense, l’établissement 
public aménageur du quartier 
d’affaires. Mais, ce rendez-vous 
sera aussi une célébration de la 
culture urbaine dans son en-
semble, avec au programme des 
activités artistiques et sportives. 
Squatteurs et amateurs de basket 
pourront ainsi envahir l’espace 
playground, établi au cœur des 
6 500 m² investis par les organi-
sateurs. Les initiations et l’utili-
sation des terrains de sport seront 
entièrement gratuits, tout comme 

Alors que le Graffic Art Festival 
(voir notre édition du 26 août) 
s’apprête à battre son plein, du 7 
au 20 septembre, l’Urban week 
revient sur le Parvis de la Défense, 
du mercredi 16 au dimanche 20 
septembre. Si les deux événements 
empiéteront l’un sur l’autre cette 
année, l’Urban week ne sera pas 
qu’une occasion de plus d’assister 
à la création en direct d’œuvres de 
street art. Certes, une quinzaine 
d’artistes réaliseront des perfor-
mances devant le public entre 
11 h 30 et 19 h, durant les trois 
premiers jours du festival. 

« Ces créations seront ensuite expo-
sées pour être admirées en libre ac-
cès ! », promet sur son site internet 

le prêt de matériel (skateboards, 
ballons de basket…). 

Une célébration  
de la culture urbaine

Les spectateurs pourront aussi 
goûter à des shows de BMX, assu-
rés par des pro-riders profession-
nels ou des battles de breakdance. 
«  Entre les foodtrucks choisis pour 
leur amour des bons produits et les 
trois bars à ciel ouvert, venez chil-
ler et vous rafraîchir autour d ’un 
bon cocktail !  », incite aussi Paris 
la Défense. Une fois rassasié, vous 
pourrez aller vous détendre en 
arpentant l’allée des créateurs, la 
rue commerçante du festival, dont 
l’élaboration a été confiée au label 
La Fine Équipe. 

La crème  
des créateurs

«  Pour la  seconde fois,  la Dé-
fense  compte sur le  savoir-faire de 
La Fine Équipe, pour lui  dénicher 
des perles  !  Prêt-à-porter,  lifes-
tyle,  bijoux,  déco,  accessoires… 
Fonce (re)découvrir  la crème de la 
crème des créateurs ! », encourage le 
label sur sa page dédiée à l’événe-
ment. Des marques de vêtements 
telles que Face A ou La ceinture 
d’avion, ainsi que Karmaa, le dis-
tributeur de thé provenant direc-
tement des jardins de thé, ont déjà 
répondu présent. Le masque sera 
obligatoire sur l’ensemble du Par-
vis et « les mesures d ’hygiène les plus 
strictes seront mises en œuvre  », a 
prévenu Paris la Défense. G

LA DEFENSE L’Urban week de retour sur le Parvis
L’Urban week se tiendra du mercredi 16 au dimanche 20 
septembre sur le Parvis. Au programme, des graffs en 
direct, des démonstrations de BMX ou de skateboard et du 
shopping tendance.

Une quinzaine d’artistes 
réaliseront des 
performances devant 
le public entre 11 h 30 
et 19 h, durant les trois 
premiers jours du festival. 
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HAUTS-DE-SEINE Le Pass malin élargi 
aux Hauts-de-Seine
Initialement réservée aux habitants des Yvelines, cette carte de 
réduction, valable au sein d’établissements touristiques et culturels, va 
aussi bénéficier aux résidents du département des Hauts-de-Seine.

teur. Une version numérique, 
imprimable ou à conserver 
sur son smartphone peut éga-
lement être téléchargée sur  
www.passmalin.fr. 15  % de ré-
duction minimum seront propo-
sés avec le passe à l’entrée de la 
soixantaine de sites touristiques et 
culturels qui font partie de la liste 
des organismes partenaires. Parmi 
eux, le toit de la Grande Arche, le 
domaine du château de Versailles, 
l’espace de réalité virtuelle Spar-
track à Puteaux ou encore la Seine 
musicale. G

Dans le cadre de leur rapproche-
ment progressif, les Hauts-de-
Seine et les Yvelines ont décidé 
de partager un dispositif commun 
d’accès à la culture, le Pass malin. 
À l’origine, valable dans le seul 
département du 78, il vient d’être 
étendu à celui de son voisin pour 
devenir le Pass malin Hauts-de-
Seine-Yvelines. Cette carte de 
réduction, utilisable par cinq per-
sonnes du cercle familial ou ami-
cal, « offre 15 % de réduction mini-
mum sur les entrées ou les billets de 
près de 60 sites et évènements parte-
naires dans les Hauts-de-Seine et les 
Yvelines », explique le site internet 
du Département. 

Elle peut être retirée dans tous 
les offices du tourisme du sec-

15 % de réduction 
minimum seront 
proposés avec le 
passe à l’entrée d’une 
soixantaine de sites 
touristiques et culturels.
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
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